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PREFACE. 

En  publiant  le  yolume  qui  a  pour  titre  La  Langue 
française,  je  me  suis  proposé  deux  buts  : 

Faciliter  la  tâche  du  professeur  désireux  d'enseigner 
le  français  par  la  méthode  naturelle,  et  rendre  l'étude  de 
cette  langue  facile,  attrayante  et  complète. 

Le  succès  obtenu  par  ce  livre  et  les  lettres  flatteuses 
qu'il  m'a  values,  m'ont  prouvé  que  ce  double  but  a  été 
atteint. 

Mais  La  Langue  française  est  destinée  aux  élèves  en 
âge  d'étudier  et  de  comprendre  les  règles  élémentaires 
de  la  grammaire.  Il  restait  à  combler  une  lacune  que  la 
plupart  des  professeurs  ont  constatée,  lorsqu'ils  ont  eu  à 
enseigner  le  français  à  des  enfants  trop  jeunes  peur 
étudier  et  comprendre  les  règles  les  plus  simples. 

C'est  pour  combler  cette  lacune  que  Le  Livre  des 
Enfants  a  été  écrit.  Il  ne  contient  aucune  règle  de 
grammaire,  et  aucun  mot  anglais  ne  s'y  trouve  à  côté 
d'un  mot  français. 

Comment  devra-t-on  employer  ce  livre  ?  Cette  ques- 
tion, à  laquelle  on  m'a  demandé  de  répondre,  chaque 
professeur  pourra  la  résoudre  à  son  gré  :  l'aptitude  et 
l'intelligence  de  ses  élèves  seront  pour  cela  ses  meilleurs 
guides. 

Cependant,  voici  ce  que  je  conseillerais  ii  ceux  de  me3 
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collègues  qui  insisteraient  pour  avoir,  sur  ce  point, 
quelques  indications  générales. 

Avant  d'ouvrir  le  livre,  le  professeur  devra  consacrer 
au  moins  cinq  ou  six  leçons  à  des  causeries  très  simples, 
entièrement  en  français,  avec  ses  jeunes  élèves. 

Il  prendra  pour  sujet  de  ces  premières  causeries  des 
objets  qu'il  pourra  montrer  aux  enfants  :  les  diverses 
parties  du  corps,  les  vêtements,  une  porte,  une  fenêtre, 
les  bancs,  les  chaises,  un  crayon,  des  plumes,  de  l'encre... 
sont  autant  de  choses  qui  permettront  de  parler  des 
formes,  des  dimensions,  des  couleurs,  d'établir  des  com- 
paraisons, et  de  faire  employer  et  comprendre  une 
infinité  de  verbes. 

Après  ces  leçons  préliminaires,  le  livre  sera  mis  entre 
les  mains  des  enfants  ;  voici  de  quelle  manière  il  sera 
bon  de  l'employer  : 

1°  Les  mots  qui  sont  imprimés  en  gros  caractères  au- 
dessus  de  la  gravure  devront  être  lus  d'abord  par  le 
professeur  ;  ils  seront  ensuite  répétés  par  les  élèves 
jusqu'à  ce  que  ceux-ci  soient  parvenus  à  les  prononcer 
parfaitement. 

2°  Le  professeur  engagera  une  conversation  avec  les 
enfants  sur  le  sujet  représenté  par  la  gravure.  Dans 
cette  conversation,  il  emploiera  et  fera  comprendre  les 
mots  nouveaux  introduits  dans  le  texte  de  chaque  leçon. 

3°  Lorsque  la  gravure  aura  été  ainsi  expliquée,  le 
texte  de  la  leçon  sera  lu  phrase  par  phrase,  d'abord  par 
le  professeur,  et  ensuite  par  les  élèves. 

Cette  lecture,  comme  celle  des  mots  imprimés  au- 
dessus  de  la  gravure,  devra  être  l'objet  d'une  attention 


PlîEFACE.  O 

spéciale.  Il  est  indispensable  de  surveiller  attentivement 
la  prononciation  d'un  enfant  dès  le  début  ;  le  professeur, 
plus  tard,  sera  bien  récompensé  de  ses  peines. 

4°  Après  cette  lecture,  une  nouvelle  conversation 
devra  s'établir  sur  le  texte  même,  avec  tous  les  dévelop- 
pements qui  seront  à  la  portée  des  élèves,  et  qui  leur 
permettront  de  faire  usage  de  ce  qu'ils  auront  appris 
précédemment. 

5°  Il  faudra,  le  plus  tôt  possible,  exiger  des  enfants 
qu'ils  racontent,  à  leur  manière,  le  sujet  de  la  gravure. 

6°  Tous  devront  apprendre  par  cœur  et  réciter  les 
quelques  lignes  imprimées  en  italiques  à  la  fin  de 
chaque  leçon. 

Le  LrviiE  des  Enfakts  est  divisé  en  quarante  leçons 
seulement,  mais  il  sera  toujours  impossible  d'en  étu- 
dier une  entière  en  une  heure.  Le  professeur  qui 
emploiera  plus  de  cent  leçons  à  l'étude  de  ce  petit  livre, 
obtiendra  des  résultats  bien  meilleurs  que  s'il  passait 
plus  vite  à  un  autre, 

Chaque  professeur  aura  à  tenir  compte  de  l'intelli- 
gence de  ses  élèves  et  du  temps  qui  lui  est  accordé, 
pour  diviser  les  leçons  en  deux  ou  trois  parties,  selon 
qu'il  le  jugera  convenable. 

S'il  entre  dans  le  programme  d'une  école  d'obliger  les 
enfants  à  apprendre  quelque  chose  par  cœur  après 
chaque  leçon,  il  sera  facile  de  choisir  d'abord  pour  cela 
deux  ou  trois  des  phrases  qui  auront  été  lues,  en  atten- 
dant que  les  eufants  puissent  apprendre  les  vers  faciles 
que  j'ai  écrits  spécialement  pour  eux,  et  qui  sont  placés 
à  la  fin  du  livre. 
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Comme  exercice  écrit  le  professeur  pourra  donner 
aux  enfants,  dès  le  début,  ces  mêmes  phrases  à  copier  ; 
plus  tard  il  leur  demandera  d'écrire  les  réponses  à 
quelques  questions  très  simples  ;  plus  tard  encore  il 
leur  demandera  de  formuler  les  questions  et  les  réponses; 
il  arrivera  enfin  à  leur  faire  composer  quelques  phrases 
sur  les  sujets  représentés  par  les  gravures. 

P.  S. — On  m'a  demandé  pourquoi  je  n'ai  pas  donné 
soit  des  règles  de  prononciation,  soit  une  prononciation 
figurée.    A  cela  ma  réponse  est  simple  : 

Il  est  plus  facile  au  professeur  d'enseigner  de  vive 
voix  la  prononciation  des  mots,  que  d'obliger  des  élèves 
à  lire  quinze  ou  vingt  pages  contenant  des  listes  de  mots 
que  personne,  et  surtout  un  enfant,  ne  serait  capable  de 
retenir. 

Employer  des  mots  barbares  pour  figurer  la  pronon- 
ciation de  mots  simples  et  faciles,  jetterait  dans  l'esprit 
des  enfants  une  confusion  extrême,  sans  avoir  d'autre 
effet  sur  la  jirononciation  que  de  la  rendre  fausse  et 
détestable. 

PAUL  BEECY. 


LIVRE  DES  ENFANTS 

ALPHABET. 

A-B-CD-E-F-G-H-I-J-K 

L-M-ff-O-P-Q-R-S-T-U-Y 

W-X-Y-Z 

a-b-c-d-e-f-g-h-i-j-k-1-m 
n-o  -p-q—r-  s- 1-  u  -  y- w-x— y-z 

ACCENTS. 
Accent  aigu  (/  ),  accent  grave  (  \). 
Accent  circonflexe  (A),  tréma  ("). 

SIGNES  DE  PONCTUATION. 

La  virgule  (,),  le  point  et  virgule  (;), 
le  point  (.),  les  deux  points  (:),  le  point 
d'interrogation  (?),  le  point  d'excla- 
mation (!). 
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PREMIÈRE  LEÇON. 

r 

A-la-ma-sa-pas-mal-yaL 
E-ce-de— le-me-ne-che. 
I-mi-ni-ci-ri-si-bri— il. 


Oh  !  un  animal  ! 

Cet  animal  est  un  cheval. 

Ce  cheval  est  beau. 

La  tête  de  çè  cheval  est  longue;  sa 
queue  est  longue;  ses  jambes  sont  lon- 
gues et  minces . 

Les  yeux  clu  cheval  sont  grands,  sa 
bouche  est  grande  ;  ses  oreilles  ne  sont 
pas  longues,  elles  sont  courtes. 

Le  cou  du  cheval  est  long,  ses  dents 
sont  longues. 
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Le  cheval  a  une  bouche,  deux  yeux, 
deux  oreilles  et  une  queue. 

Le  cheval  est  un  quadrupède;  il  a 
quatre  (4)  jambes  et  quatre  pieds. 

Un  homme  est  près  du  cheval;  cet 
homme  tient  la  bride   du    cheval. 

L'homme  n'a  pas  quatre  jambes;  il  a 
deux  jambes  et  deux  pieds.  Il  a  deux 
bras  et  deux  mains.  Il  tient  la  bride  du 
cheval  avec  les  deux  mains. 

Cet  homme  n'est  pas  un  Américain; 
cet  homme  n'est  pas  un  Français  ;  c'est 
un  Arabe. 

Un  (1),  deux  (2),  trois  (3),  quatre  (4); 
cinq  (5). 

Leçon  a  apprendre  par  cœur. 

Le- cheval  a  une  tête,  une  bouche,  deux 
yeux,  deux  oreilles,  une  queue,  quatre 
jambes  et  quatre  pieds. 

L'homme  a  deux  jambes,  deux  pieds, 
deux  bras  et  deux  mains. 

Un,  deux,  trois,  quatre,  cinq. 
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DEUXIEME   LEÇON. 

0-co-do-ro-ho-gros. 

U-du-tu— yu-lu-su-lune 

Ou-cou— bou-cour-tour. 


Cet  animal  n'est  pas  un  cheval;  cet 
animal  n'est  ni  un  lion,  ni  un  éléphant; 
c'est  un  chien. 

Ce  chien  est  un  bouledogue. 

Ce  bouledogue  est  gros;  il  a  une 
grosse  tête.  Il  n'a  pas  un  long  cou,  son 
cou  est  court. 

Il  n'a  pas  de  longues  oreilles  ;  il  a  des 
oreilles  courtes. 

Il  n'a  pas  une  grosse  queue  ;  sa  queue 
est  petite. 
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Les  dents  du  chien  sont  longues  et 
pointues,  sa,  langue  est  longue  et  rose, 
sa  bouche  est  grande. 

L'homme  parle  ;  le  chien  ne  parle 
pas,  il  aboie. 

L'homme  a  deux  bras,  deux  mains  et 
dix  (10)  doigts. 

Le  chien  n'a  pas  de  bras,  il  n'a  pas 
de  mains,  il  n'a  pas  de  doigts.  Le  chien 
a  quatre  pattes. 

L'homme  a  des  cheveux  ;  le  chien  n'a 
pas  des  cheveux,  il  a  des  poils.  Le  cheval 
a  des  poils  aussi. 

Ce  bouledogue  a  un  collier  ;  le  collier 
est  autour  de  son  cou. 

Une  chaîne  est  fixée  à  ce  collier  ;  ce 
chien  est  enchaîné. 

Un,  deux,  trois,  quatre  cinq,  six  (6), 
sept  (7). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Le  bouledogue  est  un  chien.  La  tête  de 
ce  chien  est  grosse;  son  cou  est  court;  ses 
oreilles  sont  courtes,  sa  bouche  est  gran- 
de; sa  tangue  est  longue;  ses  dents  sont 
longues  et  pointues. 

Un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept. 
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TROISIÈME  LEÇON. 

E-Bébé-Été-Décédé. 

Ces-les-des-mes-ses— nez. 

E-E-Père-mère  -frère-tête, 


Voici  une  famille. 

Cette  famille  est  composée  de  cinq 
personnes:  le  père  (le  papa),  la  mère 
(ta  maman),  et  trois  enfants. 

Le  père  est  sur  une  chaise  ;  il  est  assis. 

Un  des  trois  enfants  est  assis;  il  n'est 
pas  assis  sur  une  chaise  :  il  est  assis  sur 
les  genoux  de  son  père. 

Cet  enfant  est  un  garçon;  il  parle  à 
son  père,  et  son  père  l'écoute.  Le  nom 
de  ce  garçon  est  Emile. 
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Le  second  enfant  n'est  pas  un  garçon; 
c'est  une  fille.  Le  nom  de  cette  petite 
fille  est  Marie. 

Marie  n'est  pas  assise  ;  elle  est  debout. 
Elle  marche  en  écartant  les  bras. 

Le  troisième  enfant  ne  marche  pas  ; 
il  est  dans  les  bras  de  sa  mère.  Le  nom 
de  ce  bébé  est  Jean. 

La  mère  n'est  pas  assise,  elle  est  de- 
bout. Elle  tient  son  bébé  dans  ses  bras. 

Marie  est  la  sœur  d'Emile  et  de  Jean. 
Emile  et  Jean  sont  les  deux  frères  de 
Marie.  Ils  ont  un  cousin,  Paul  ;  ils  ont 
aussi  une  cousine,  Alice. 

Le  père  a  un  chapeau  sur  la  tête  ;  la 
mère  a  un  bonnet.  Les  enfants  n'ont 
rien  sur  la  tête  ;  ils  sont  nu-tête. 

Six(6),sept  (7), huit  (8),neuf  (9),dix  (10). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Voici  une  famille,  Elle  est  composée 
de  cinq  personnes  :  Je  père,  la  mère  et 
trois  enfants.  La  fille,  Marie,  est  la  sœur 
des  deux  garçons,  Emile  et  Jean.  Les 
deux  garçons  sont  les  frères  de  Marie. 

Un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept, 
huit,  neuf  dix. 
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QUATRIEME  LEÇON. 

An-En-Dans-Dent-Grand. 

Ain-In-Main-Pain-  Fin-Vingt. 

On-Non-Son-Long-Rond. 


m, 


Quels  sont  ces  animaux? 

— Ces  animaux  sont  des  oiseaux.  Les 
oiseaux  n'ont  pas  des  pieds  ;  ils  ont  des 
pattes.  Les  oiseaux  ont  deux  pattes. 
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Un  garçon  a  des  cheveux,  une  fille  a 
des  cheveux  ;  mais  les  oiseaux  n'ont  pas 
des  cheveux  :  les  oiseaux  ont  des  plumes. 

Un  homme,  une  femme  ont  des  bras  ; 
un  oiseau  n'a  pas  des  bras.  Un  oiseau  a 
a  des  ailes.  Il  a  deux  ailes;  avec  ses 
ailes  il  vole,  il  vole  dans  l'air. 

Où  sont  ces  oiseaux?— Ils  sont  sur 
les  branches  d'un  arbre. 

— T  a-t-il  aussi  des  oiseaux  au  pied  de 
l'arbre  ùi — Oui,  il  y  a  aussi  des  oiseaux 
au  pied  de  l'arbre.  Il  y  a  un  gros  oiseau 
au  pied  de  l'arbre  :  c'est  un  dindon. 

La  bouche  des  oiseaux  est  un  bec. 
Les  yeux  des  oiseaux  sont  ronds. 

Huit  (8),  neuf  (9),  dix  (10),  onze  (11), 
douze  (12). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Sur  les  branches  de  cet  arbre  il  y  a 
des  oiseaux.  Il  y  a  aussi  des  oiseaux 
au  pied  de  V arbre.  Un  oiseau  a  un  bec, 
deux  pattes  et  deux  ailes.  Il  ri ]a  pas  des 
cheveux,  il  a  des  pi  mues.  L' oiseau  rôle, 

1,2,3,4,  5,  6,  7,8,  9,  10,  11,  12. 
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CINQUIEME  LEÇON. 

Un-Chacun-  Quelqu'un-Parfum. 

Eux-Deux-Heureux-Clieyeux. 

Fleur-Couleur-  Odeur-Pâleur. 

Lui-  Huit-Fniit-Produit. 


Ceci  n'est  pas  un  oiseau;  ceci  n'est 
pas  un  .arbre  :  c'est  un  fruit. 

Le  nom  de  ce  fruit  est  la  fraise. 

La  couleur  de  la  fraise  est  rouge. 
C'est  un  fruit  excellent,  délicieux;  ce 
fruit  a  un  parfum  exquis. 

La  fraise  est  produite  par  une  plante  ; 
elle  n'est  pas  produite  par  un  arbre.  Le 
nom  de  cette  plante  est  le  fraisier. 
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— Qu'est-ce  que  le  fraisier  î — Le  frai- 
sier est  une  petite  plante  qui  produit 
la  fraise. 

Un  arbre  a  des  branches  et  des  feuil- 
les. Le  fraisier  n'a  pas  de  branches, 
mais  il  a  des  feuilles.  La  couleur  des 
feuilles  du  fraisier  est  verte. 

Cette  plante  a  aussi  des  fleurs  :  les 
fleurs  du  fraisier  sont  blanches. 

Nous  avons  ici  cinq  fraises  :  une 
grosse  fraise  et  quatre  petites  fraises. 
La  grosse  fraise  est  rouge  ;  elle  est  mûre. 
Les  quatre  petites  fraises  ne  sont  pas 
mûres,  elles  sont  vertes. 

Les  fruits  verts  ne  sont  pas  bons,  ils 
sont  mauvais. 

Onze  (11),  douze  (12),  treize  (13),  qua- 
torze (11),  quinze  (15),  seize  (16). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Le  fraisier  est  une  plante;  il  a  des 
feuiMes  vertes  et  des  fleurs  blanches. 
Cette  plante  produit  la  fraise.  La  fraise 
est  un  fruit  délicieux;  elle  est  rouge. 

Les  fruits  verts  sont  mauvais. 

11,  12,  13,  11,  15,  16. 


18 


SIXIÈME  LEÇON. 


Grain-Kaîsîn-Viii-Faîin. 
Beau-Beaucoup- Autre-Nôtre 
Oi-Moi-Trois-  Poire- Je  yois. 


Ces  fruits  ne  sont  pas  des  fraises. 
Est-ce  que  ce  sont  des  oranges  ? 

— Non,  ce  ne  sont  pas  des  oranges. 

— Est-ce  que  ces  fruits  sont  des  ba- 
nanes, des  abricots,  des  pêches,  des 
cerises  ? 

— Non,  ce  ne  sont  ni  des  bananes,  ni 
des  abricots,  ni  des  pêches,  ni  des  cerises. 

Le  premier  fruit,  celui  qui  est  à  gau- 
che, est  du  raisin.  C'est  une  grappe  de 
raisin;  elle  a  beaucoup  de  grains. 
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Le  raisin  n'est  pas  le  fruit  d'une 
plante  ;  ce  n'est  pas  le  fruit  d'un  grand 
arbre.  Le  raisin  est  le  fruit  d'un  petit 
arbre,  d'un  arbuste. 

Le  nom  de  cet  arbuste  est  la  vigne. 

— Qu'est-ce  que  la  vigne  ? —  C'est  un 
arbuste  qui  produit  le  raisin. 

Il  y  a  des  raisins  blancs  et  des  raisins 
noirs  ;  il  y  a  aussi  des  raisins  roses. 

Le  vin  est  le  jus  du  raisin. 

Le  second  fruit,  celui  qui  est  à  droite, 
est  une  poire.  La  poire  est  le  fruit  d'un 
arbre;  le  nom  de  cet  arbre  est  le  poirier. 

L'oranger  produit  l'orange;  les  fleurs 
de  l'oranger  ont  une  bonne  odeur. 

Le  pêcher  produit  la  pêche  ;  le  pom- 
mier produit  la  pomme. 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

La  vigne  produit  le  raisin  ;  le  poirier 
produit  la  poire;  le  pommier  produit  la 
pomme;  le  pêcher  produit  la  pêche;  Vo- 
ranger  produit  l'orange.  Les  fleurs  de 
Toranger  ont  une  bonne  odeur. 

1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11, 12,  13, 
11,  15,  16. 
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SEPTIEME  LEÇON. 

Ce-Ceci-Ces -Cette-Central. 
Cheminée-Clocher-  Arche-Gauche. 

-y- 

E-Très  Près-Cabinet-Secret. 


Regardez  cette  ville.  Elle  est  située 
près  d'une  rivière. 

Dans  une  ville  il  y  a  des  boulevards, 
des  avenues,  des  places,  des  rues.  Il  y 
a  aussi  des  squares,  des  jardins  publics. 
Le  parc  central,  à  New  York,  les  parcs 
de  Philadelphie  et  de  Brooklyn  sont 
superbes. 

Dans  une  ville  il  y  a  de  grands  édifi- 
ces   publics,    de    belles  maisons,   des 


—  21  -- 

hôtels,  des  théâtres,  des  restaurants,  des 
écoles,  des  églises. 

La  cathédrale,  dans  la  Cinquième 
Avenue,  à  New  York,  est  une  belle 
église.  Elle  est  de  marbre  blanc. 

Dans  cette  ville  il  y  a  des  manufac- 
tures, des  fabriques.  Nous  voyons  les 
hautes  cheminées  des  fabriques. 

Sur  la  rivière  il  y  a  un  pont  :  deux 
arches   de   ce   pont  sont  visibles. 

La  rivière  n'est  pas  large,  et  le  pont 
n'est  pas  long.  C  'est  un  pont  de  pierre. 

Un  petit  bateau  descend  sur  la  rivière. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  rivière  il 
y  a  des  arbres.  Des  oiseaux  volent  au- 
dessus  de  la  ville. 

Dix-sept  (17),  dix-huit  (18),  dix-neuf 
(19),  vingt  (20). 

Leçon  a  apprendre  par  cœur. 

Dans  une  ville  il  y  a  des  boulevards, 
des  avenues,  des  places,  des  rues,  des  jar- 
dins, des  squares,  des  pares.  Il  y  a  aussi 
de  grands  édifices,  des  églises,  des  fabri- 
ques, des  maisons,  des  hôtels,  des  restau- 
rants, des  théâtres,  des  écoles. 

11,  12, 13,  14,  15, 16,  17,  18,  19,  20. 
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HUITIEME   LEÇON. 

Voir— Ay  oir-JVoir-  Miroir. 

Le  soir-Le  trottoir-TJn  rasoir, 

Deyoir-Receyoir-Au  reyoir. 


Voici  la  rue  principale  de  la  ville.  Il 
y  a  de  grandes  maisons  à  droite  et  à 
gauche  de  la  rue. 

Ces  maisons  ont  plusieurs  étages; 
elles  sont  très  hautes. 

Elles  ont  aussi  beaucoup  de  fenêtres. 

— Y  a-t-il  quelques  personnes  dans  la 
rue  f — Oui,  il  a  plusieurs  personnes;  ces 
personnes  marchent  dans  la  rue. 

— Est-ce  que  ces  personnes  marchent 
au  milieu  de  la  rue? — Non,   elles  ne 
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marchent  pas  an  milieu  de  la  rue  ;  elles 
marchent  sur  les  trottoirs. 

Au  milieu  de  la  rue  il  y  a  une  voiture. 
Cette  voiture  a  quatre  roues  et  deux 
chevaux. 

Elle  est  conduite  par  un  cocher.  Le 
cocher  est  assis  sur  un  siège  élevé  ;  il  a 
un  fouet  dans  une  main  et  les  guides 
dans  l'autre  main. 

A  l'extrémité  de  la  rue  voyez-vous  ce 
clocher?  Il  est  très  haut.  C'est  le  clo- 
cher d'une  église.  Nous  voyons  le  clo- 
cher, mais  nous  ne  voyons  pas  l'église. 
Pourquoi? — Parce  qu'il  y  a  des  arbres 
devant  l'église;  ces  arbres  cachent 
l'église. 

Nous  allons  à  l'église  le  dimanche 
pour  prier. 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Dans  cette  rue  il  y  a  de  grandes  mai- 
sons ;  ces  maisons  ont  plusieurs  étages. 
Des  dames  marchent  sur  Je  trottoir  ;  au 
milieu  de  ta  rue  il  y  a  une  voiture  à  deux 
chevaux;  au  fond  de  la  rue  est  une  église. 

1,  2,  3,  1,  5,  6,  7,  8,  9, 10, 11,  12,  13,  14, 
15,  16,  17,  18,  19,  20. 
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NEUVIEME  LEÇON. 

r 

Une  Tille-Un  village. 

Le  chien  Rien-Mien. 

Tien-Sien-Lien-Bien. 


Ceci  n'est  pas  une  ville,  c'est  un  vil- 
lage. Ce  village  n'est  pas  grand. 

Une  ville  est  plus  grande  qu'un  village. 

Dans  une  ville  il  y  a  plus  de  maisons 
que  dans  un  village,  il  y  a  aussi  plus 
d'habitants. 

Ce  village  est  très  petit,  il  y  a  peu  de 
maisons.  Il  est  divisé  en  deux  parties 
par  une  rivière.  La  rivière  passe  au  mi- 
lieu du  village  ;  un  pont  unit  les  deux 
parties. 
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Ce  pont  n'a  pas  plusieurs  arches,  il  a 
seulement  une  arche. 

Quelques  canards  nagent  sur  l'eau. 

Sur  l'eau  est  un  bateau.  Ce  bateau 
est  tiré  par  un  cheval.  Un  homme  tient 
le  cheval  par  la  bride  et  le  conduit. 

L'homme  et  le  cheval  marchent  sur 
un  chemin  qui  est  au  bord  de  la  rivière. 

Le  cheval  ne  galope  pas,  il  marche 
lentement. 

A  droite,  à  gauche,  au  fond  il  y  a  des 
arbres.  Certainement  ce  village  est  très 
agréable. 

Un  chien  regarde  les  canards  qui  sont 
sur  l'eau. 

Vingt  (20),  vingt-et-un  (21),  vingt- 
deux  (22),  vingt-trois  (23),  vingt-quatre 
(24),  vingt-cinq  (25). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Ce  village  est  au  bord  dhme  rivière; 
sur  cette  rivière  il  y  a  un  pont.  Un  cheval 
tire  un  bateau  qui  est  sur  la  rivière,  et 
un  homme  conduit  ce  cheval. 

Vingt,  vingt-et-un,  vingt-deux,  vingt- 
trois,  vingt-quatre,  vingt-cinq. 
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DIXIÈME  L.ECON. 

L'oreille-La  corbeille  -Pareille, 

Une  merveille  Une  groseille. 

Je  suryeille-Je  sommeille. 


Nous  sommes  au  marché.  Une  femme 
est  assise  sous  un  immense  parasol. 

Cette  femme  est  une  marchande  ;  elle 
vend  des  fruits  et  des  légumes. 

Devant  elle  sont  deux  corbeilles 
pleines;  derrière  elle  et  à  côté  d'elle 
il  y  a  plusieurs  corbeilles  vides.  Ces 
corbeilles  étaient  pleines  ;  mais  la  mar- 
chande a  vendu  les  fruits  et  les  légumes 
qu'elles  contenaient. 
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Une  femme  est  debout  près  de  la 
marchande  ;  cette  femme  veut  acheter 
quelque  chose.  Elle  a  un  panier  au 
bras  pour  porter  ses  provisions. 

Cette  femme  parle  à  la  marchande; 
elle  lui  demande  le  prix  des  fruits  et  des 
légumes. 

— Quel  est  le  prix  de  ces  pêches,  ma- 
dame ? 

— Deux  francs  la  douzaine. 

— Quel  est  le  prix  de  ces  carottes  % 

— Vingt  centimes  le  paquet. 

Voyez-vous  cette  autre  femme  qui 
porte  une  corbeille  sur  la  tête  ?  Elle  a 
fait  des  provisions;  elle  les  porte  h  sa 
maison. 

Vingt-six  (26),  vingt-sept  (27),  vingt- 
huit  (28),  vingt-neuf  (29),  trente  (30). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Une  marchande  vend  des  fruits  et  des 
légumes  ait  marché.  Elle  est  assise  sous 
un  immense  parasol.  Une  femme  veut 
acheter  quelque  chose;  elle  demande  à  la 
marchande  le  prix  des  fruits  et  des 
légumes. 

20,  21, 22,  23,  24,  25,  26,  27,  28,  29,  30. 
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ONZIÈME  LEÇON. 

È-C'est-Très  -Frais-Poulet. 

Dinde-Magasin-Cousin. 
E-Marché- Acheté-Dîner. 


Madame  Dix  est  entrée  chez  un  mar- 
chand de  volailles  ;  il  vend  des  canards, 
des  pigeons,  des  poulets,  des  dindes,  etc. 

Dans  le  magasin  nous  apercevons 
des  poulets  sur  une  table  ;  d'autres  sont 
pendus  contre  le  mur. 

Un  animal  à  quatre  pattes  est  pendu 
à  droite  ;  c'est  un  lapin.  Le  lapin  a  de 
longues  oreilles. 

Madame  Dix  a  un  panier  au  bras; 
elle  a  un  châle  et  un  chapeau. 
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Le  marchand  lui  montre  un  poulet. 
Ce  poulet  n'a  pas  de  plumes,  c'est  un 
poulet  plumé. 

— Quel  est  le  prix  de  ce  poulet  !  de- 
mande madame  Dix  au  marchand. 

— Cinq  francs,  madame,  répond  le 
marchand. 

— C'est  bien  cher. 

— Oh  !  non,  madame,  c'est  bon  mar- 
ché, au  contraire.  Ce  poulet  est  très 
frais  et  très  tendre  ;  je  vous  assure  qu'il 
sera  excellent. 

Je  pense  que  madame  Dix  l'achètera 
pour  son  dîner. 

Trente  (30),  trente-et-un  (31),  trente- 
deux  (32),  trente-trois  (33),  trente-qua- 
tre (34),  trente-cinq  (35). 

Leoon  a  apprendre  par  cœur. 

Madame  Dix  entre  chez  un  marchand 
de  volailles.  Elle  veut  acheter  un  poulet 
pour  son  dîner.  Elle  a  un  châle  et  un 
chapeau;  elle  porte  un  panier  au  bras. 
Le  marchand  demande  cinq  francs  pour 
un  poulet. 

Trente,  trente-et-un,  trente-deux,  trente- 
trois,  trente-quatre,  trente-cinq. 
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DOUZIEME  LEÇON. 


Le  perron -La  maison-Le  salon 

Nous  moutons-Rond— Violon. 

Entrons -Jouons- Allons. 


La  cuisinière  a  acheté  des  provisions 
au  marché  ;  elle  est  dans  la  cuisine,  et 
elle  prépare  le  dîner. 

A  gauche  est  le  fourneau  :  la  cuisi- 
nière a  fait  un  grand  feu. 

Sur  le  fourneau  il  y  a  une  casserole. 
La  cuisinière  prend  la  casserole  et  sou- 
lève le  couvercle.  Elle  regarde  dans  la 
casserole. 

Qu'est-ce  qu'il  y  a  dans  cette  casse- 
role !  Je  ne  le  sais  pas.  parce  que  je  ne 


—  31  — 

le  vois  pas.  C'est  peut-être  de  la  soupe. 
Peut-être  la  cuisinière  regarde  si  la 
soupe  est  cuite. 

Qu'est-ce  qu'il  y  a  sur  la  table? — 
C'est  un  poulet  ;  probablement  le  pou- 
let que  madame  Dix  a  acheté  au  mar- 
ché. La  cuisinière  le  fera  rôtir;  madame 
Dix  aime  beaucoup  le  poulet  rôti. 

Des  plats  et  des  assiettes  sont  rangés 
sur  des  étagères. 

Quel  est  cet  animal  qui  est  devant  le 
feu? — Est-ce  un  chien  f — Non,  c'est  un 
chat.  Il  regarde  un  gigot  qui  rôtit  de- 
vant la  grille  ;  il  voudrait  le  saisir  et  le 
manger,  mais  le  gigot  est  brûlant. 

Trente-six  (36),  trente-sept  (37),  tren- 
te-huit (38),  trente-neuf  (39),  quarante 
(40). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

La  cuisinière  est  cl  cuis  la  cuisine;  elle 
prépare  le  dîner.  Elle  regarde  si  la  soupe 
est  cuite.  Des  plats  et  des  assiettes  sont 
rangés  sur  des  étagères.  Un  chat  regarde 
un  gigot  qui  rôtit. 

30,  31,  32,  33,  34,  35,  36,  37,  38,  39,  40. 
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TREIZIÈME   LEÇON. 

Lui-Cuit-La  cuisine. 

Je  suis-La  cuisinière-Le  fruit. 

Le  bruit-La  nuit-Le  produit. 


Cette  maison  n'est  pas  dans  la  ville, 
elle  est  dans  la  campagne. 

C'est  la  maison  de  campagne  du  doc- 
teur Bor.  Elle  est  dans  les  environs  de 
Paris,  près  de  la  Seine.       t****-*- 

La  maison  a  un  fez^d^chaiissée  et 
un  étage.  Nous  vovons  la  façade  de 
cette  maison.  La  porte  d'entrée  est  au 
milieu;  de  chaque  coté  de  la  porte 
d'entrée  il  y  a  une  fenêtre.  A  l'étage  il 
y  a  trois  fenêtres. 

Sur  le  toit  de  la  maison  nous  voyons 
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deux  cheminées.  La  fumée  sort  d'une 
des  cheminées.  Probablement  il  y  a  du 
feu  dans  la  cuisine.  ^m^-j**^ 

Devant  la  maison  est  une  pelouse 
circulaire  ;  la  famille  du  docteur  Bor  se 
promène  sur  la  pelouse.  Sur  cette  pe- 
louse, à  droite,  il  y  a  des  plantes  ;  il  y  a 
aussi  quelques  grands  arbres. 

Certainement  le  temps  est  beau; 
l'automne  n'est  pas  encore  arrivé.  La 
famille  du  docteur  quitte  la  campagne 
au  mois  de  septembre  ;  elle  habite  la 
campagne  pendant  les  trois  mois  du 
printemps,  mars,  avril  et  mai,  et  aussi 
pendant  les  trois  mois  de  l'été,  juin, 
juillet  et  août. 

Quarante  (40),  quarante-et-un  (41), 
quarante-deux  (42),  quarante-neuf  (49), 
cinquante  (50). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Cette  maison  de  campagne  a  un  rez- 
de-chaussée  et  un  étage.  La  porte  est  au 
milieu;  il  y  a  trois  fenêtres  à  V  étage.  La 
famille  Bor  se  promène  sur  la  pelouse 
qui  est  devant  la  maison. 

40,  41,  42,  43,  44,  45,  46,  47,  48,  49,  50. 


—  34  — 


QUATORZIEME  LECOK. 

Famille-rille-Crrille.-Oentille, 
La  campagne -La  montagne. 
La  yigne-La  ligne-Le  signe. 


Je  monte  le  perron  qui  est  devant  la 
maison  du  docteur. 

La  porte  est  fermée  ;  je  sonne  et  un 
domestique  ouvre.  J'entre  dans  le  ves- 
tibule et  le  domestique  m'introduit  dans 
le  salon. 

Ce  salon  est  meublé  simplement,  A 
droite  est  une  cheminée  de  marbre 
blanc;  au-dessus  de  la  cheminée  est 
une  glace.  Cette  glace  est  très  haute; 
elle  est  aussi  large  que  la  cheminée. 
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Sur  la  cheminée  nous  voyons  une 
pendule.  La  pendule  indique  l'heure. 
Quelle  heure  est-il  °l — Je  ne  peux  pas  le 
voir;  il  est  huit  heures  ou  neuf  heures. 

Un  fauteuil  est  auprès  de  la  cheminée; 
en  face  est  une  chaise. 

Au  milieu  du  salon  est  une  table 
ronde,  couverte  d'un  tapis  ;  nous  voyons 
deux  livres  sur  cette  table. 

A  gauche  est  une  grande  fenêtre 
garnie  de  rideaux.  Une  chaise  est  au- 
près de  la  fenêtre. 

Sur  le  mur  sont  accrochés  des  ta- 
bleaux. Ces  tableaux  sont  encadrés. 

Un  tapis  couvre  le  plancher. 

Cinquante  (50),  cinquante-et-un  (51), 
cinquante-deux  (52),  cinquante-trois 
(53),  cinquante-neuf  (59),  soixante  (60). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Dans  le  salon  du  docteur  il  y  a  an  ta- 
pis, des  fauteuils,  des  chaises  et  des 
tableaux.  Il  y  a  mie  pendule  de  marbre 
blanc  sur  la  cheminée,  et  une  glace.  Une 
table  ronde  est  an  milieu. 

50,  51, 52,  53,  54,  55,  56,  57,  58,  59,  60. 
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QUINZIÈME  LEÇON. 

Premier-Dernier-Escalier. 

Palier-Soulier-Sommier. 

Amitié-Pied-Moitié. 


.«feM 


Les  chambres  sout  au  premier  étage. 
Un  large  escalier  y  conduit. 

Cet  escalier  est  un  escalier  de  bois, 
arec  une  rampe  en  fer.  Nous  montons 
et  nous  entrons  dans  la  chambre  d'Alice. 
C'est  une  chambre  très  modeste. 

A  gauche  un  lit  de  bois  avec  un  bal: 
daquin  et  des  rideaux.  A  la  tête  du  lit 
est  une  chaise. 

A  droite  nous  voyons  une  commode. 
La  chaise  est  entre  la  commode  et  le  lit. 

La  commode  a  cinq  tiroirs:   deux 
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petits  tiroirs  en  haut,  et  trois  grands 
tiroirs. 

Une  glace  est  sur  la  commode. 

Le  lit  est  fait.  Une  couverture  blan- 
che couvre  le  sommier,  le  matelasT  le 
travçrsin^omillar  et  les  d£&E&- 

Les  tiroirs  de  la  commode  sont  fer- 
més. Ouvrons-les  ;  nous  y  verrons  des 
cols,  des  manchettes,  des  mouchoirs, 
çles  ^as»  des  chemises  et  autres  objets 
de  lingerie^ *  ^n^t^^^^^- 

Pourquoi  y  a-t-il  une  paire  de  bottines 
devant  la  commode?  Ce  n'est  pas  leur 
place;  Alice  a  oublié  de  les  mettre  dans 
le  cabinet  de  toilette. 

Soixante    (60),    soixaiite-et-mi    (61), 
soixante-sept  (67),    soixante-huit    (68), 
soixante-neuf  (69),  soixante-dix  (70), 
Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Dans  la  chambre  d'Alice  il  y  a  un  lit 
de  bois  avec  des  rideaux,  une  commode 
et  une  chaise.  Sur  Je  lit  nous  voyons  une 
couverture;  elle  couvre  le  sommier,  le  ma- 
telas, le  traversin,  V oreiller  et  les  draps. 

60,  61,  62,  63,  64,  65,  66,  67,  68,  69, 
soixante-dix. 
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SEIZIEME  LEÇON. 

Un  lit -un  nid-un  petit. 

Je  mis-je  fis -je  dis  je  pris, 

Il  mit-il  fit-il  dit  il  prit. 


Ce  petit  lit  n'est  pas  le  lit  d'Albert; 
ce  petit  lit  est  un  berceau. 

Un  berceau  est  un  lit  de  bébé.  La 
maman  berce  son  bébé  dans  un  berceau. 

Y  a-t-il  un  bébé  dans  ce  berceau  ? — 
Non,  il  n'y  a  pas  de  bébé  ;  il  y  a  deux 
animaux. 

Ces  animaux  sont  des  lapins;  les 
deux  petits  lapins  sont  couchés  dans  le 
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berceau.  Ils  ont  la  tête  sur  un  oreiller  ; 
ils  sont  sous  une  couverture. 

Nous  voyons  la  tête  et  les  longues 
oreilles  des  deux  lapins  ;  nous  ne  voyons 
pas  leur  corps  ni  leurs  pattes,  la  cou- 
verture les  cache. 

La  mère  est  auprès  du  berceau  ;  une 
de  ses  pattes  est  appuyée  sur  le  berceau. 
Avec  cette  patte  elle  remue  le  berceau, 
elle  berce  ses  deux  petits. 

Ce  berceau  n'est  pas  rond,  il  est 
ovale  ;  il  a  la  forme  d'un  œuf. 

La  mère  a  les  deux  yeux  ouverts,  les 
deux  oreilles  droites. 

Les  yeux  des  deux  petits  ne  sont  pas 
ouverts,  ils  sont  fermés.  Les  deux  petits 
lapins  dorment. 

Leçon  a  apprendre  par  cœur. 

Deux  petits  lapins  sont  couchés  dans 
un  berceau;  ils  ont  les  yeux  fermés.  Ils 
dorment.  Ils  ont  la  tête  sur  V oreiller  ;  ils 
ont  sur  eux  une  couverture.  La  mère  les 
berce. 

1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10. 
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DIX-SEPTIÈME   LEÇON. 

Chauffer-Laver-Séclier. 
Fermer-  Donner— Prêter. 
Aimer— Manger— Trouver, 


Voici  la  buanderie.  C'est  là  que  la 
blanchisseuse  lave  le  linge  sale. 

Pour  laver  il  faut  de  l'eau  et  du  savon. 
Sur  un  grand  fourneau,  à  droite,  l'eau 
chauffe  ;  nous  voyons  la  vapeur  de  Peau. 

Dans  une  grande  corbeille  il  y  a  du 
linge.  Deux  femmes  lavent.  Elles  sont 
debout,  l'une  à  coté  de  l'autre,  sur  un 
banc  de  bois. 

Le  linge  qu'elles  lavent  est  dans  de 
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grands  baquets  de  bois  posés  sur  une 
table.  Cette  table  a  quatre  pieds. 

La  buanderie  est  éclairée  par  une  fe- 
nêtre grillée.  La  porte  est  ouverte.  Par 
cette  porte  nous  voyons  une  femme. 
Cette  femme  place  le  linge  sur  une 
corde,  elle  étend  le  linge. 

Quand  le  linge  est  étendu  il  sèche. 
La  femme  étend  le  linge  qui  a  été  lavé, 
pour  le  faire  sécher. 

Quand  le  linge  sera  sec,  la  repasseuse 
le  repassera  avec  un  fer  à  repasser. 

Les  deux  laveuses  ont  retroussé  leurs 
robes  et  leurs  manches.  Elles  sont  en- 
veloppées de  la  vapeur  de  l'eau  chaude. 
La  buanderie  est  pleine  de  vapeur. 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Deux  femmes  lavent    le   linge  sale; 

pour  laver  elles  ont  de  Veau  et  du  savon. 

Le  linge  est  dans  une  grande  corbeille. 

Une  autre  femme  étend  du  linge  sur  une 

corde  pour  le  faire  sécher. 

10, 11,  12, 13, 14, 15, 16, 17, 18,  19,  20. 
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DIX-HUITIÈME  LEÇON. 

Que-qui-quel-quelle. 
Quelques  -Querelle-Quête. 
Un  pique-nique -La  queue. 


Le  temps  est  magnifique  ;  nous  som- 
mes au  mois  d'août  ou  au  mois  de  sep- 
tembre. Il  fait  chaud. 

La  famille  Bor  et  la  famille  Lux  ont 
organisé  une  partie  de  campagne.  Les 
deux  familles  réunies  sont  composées 
de  huit  personnes. 

Les  deux  familles  sont  parties  de  Pa- 
ris à  dix  (10)  heures  du  matin;  elles 
sont  arrivées  dans  un  bois  au  bord  de 
la  Seine,  à  onze  heures. 
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Elles  ont  porté  leur  dîner  :  du  pain, 
du  vin,  de  la  viande,  du  fromage,  des 
fruits  et  du  café. 

Ces  provisions  étaient  dans  de  grands 
paniers.  Ces  paniers  contenaient  aussi 
des  plats,  des  assiettes,  des  verres,  des 
couteaux,  des  cuillères,  des  fourchettes 
et  quelques  serviettes. 

Une  nappe  est  inutile  ;  à  la  campa- 
gne il  est  très  agréable  de  dîner  sur 
l'herbe:  c'est  une  belle  nappe  verte.  Les 
dames,  les  messieurs  et  les  enfants  sont 
assis  sur  l'herbe. 

Un  des  convives  est  occupé  à  décou- 
per ;  d'autres  causent.  Le  monsieur  qui 
est  à  gauche  lève  son  verre  pour  regar- 
der la  belle  couleur  du  vin. 

Tous  ont  bon  appétit.  Ce  pique-nique 
sur  l'herbe  est  charmant. 

Leçon  a  apprendre  par  cœur. 

Deux  familles  ont  organisé  un  pique- 
nique.  Les  deux  familles  sont  à  la  cam- 
pagne. Les  messieurs,  les  dames  et  les 
enfants  sont  assis  sur  V herbe;  ils  sont 
sous  un  arbre,  au  bord  de  la  rivière. 

20,  21,  22,  23,  24,  25,  26,  27,  28,  29,  30. 
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DIX-NETTVIEME  LEÇON. 

t 

La  paille-Une  maille. 

La  faille-Je  travaille. 

Le  travail-Un  bail-Un  rail 


Nous  voyons  ici  la  cour  de  la  ferme. 

A  gauche  est  l'écurie;  la  porte  de 
l'écurie  est  ouverte  et  nous  voyons  le 
cheval.  Le  cheval  est  attaché  dans 
l'écurie. 

Le  domestique  de  la  ferme  a  un  balai 
dans  les  mains  ;  avec  ce  balai  il  balaye 
la  cour  de  la  ferme. 

Il  a  une  casquette  sur  la  tête  et  de 
grandes  bottes  ;  les  manches  de  sa  che- 
mise sont  retroussées, 
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Le  domestique  a  balayé  l'écurie  ;  il  a 
oté  le  fumier  et  il  a  mis  de  la  paille 
fraîche  sous  les  pieds  du  cheval. 

Avec  un  instrument,  une  fourche,  il 
a  fait  un  tas  de  fumier.  Il  en  a  mis 
aussi  dans  une  brouette. 

Quand  le  domestique  aura  fini  de  ba- 
layer, il  portera  la  brouette  au  jardi- 
nier. Le  jardinier  mettra  le  fumier  dans 
la  terre  ;  cette  terre  sera  très  productive. 

Un  superbe  coq  est  perché  sur  un  tas 
de  fumier  ;  il  a  le  bec  ouvert,  il  chante. 

Dans  la  cour  une  poule  et  de  petits 
poulets  cherchent  et  mangent  des 
grains  et  des  insectes. 

Ce  domestique  est  laborieux;  il  tra- 
vaille bien  ;  son  maître  sera  satisfait. 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Le  domestique  de  la  ferme  balaye  la 
cour  avec  un  balai.  Il  a  mis  de  la  paille 
dans  récurie,  et  du  fumier  dans  une 
brouette.  Un  coq,  une  poule  et  de  petits 
poulets  cherchent  et  mangent  des  grains 
et  des  insectes. 

30,  31,  32,  33,  34,  35, 36,  37,  38,  39, 40. 
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VINGTIÈME  LEÇON. 

r 

XJn  cheval-La  vache- La  chèvre. 

Une  manche-La  chance. 

Acheter-Cacher-Chercher 


Quel  est  cet  animal  ?  Est-ce  un  che- 
val ? — Non,  ce  n'est  pas  un  cheval. 

Est-ce  que  c'est  un  lapin  ! — Non,  ce 
n'est  pas  un  lapin. 

— Qu'est-ce  qu'il  a  sur  la  tête  ? — Il  a 
deux  cornes.  Le  cheval,  le  chien,  le  la- 
pin n'ont  pas  de  cornes. 

Cet  animal  est  une  vache.  La  vache 
fournit  de  bon  lait. 

Une  femme  est  assise  auprès  de  la 
vache;  cette  femme  est  la  fermière.  Elle 
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prend  le  lait  de  la  vache,  elle  la  trait. 

Il  faut  traire  la  vache  tous  les  jours, 
le  matin  et  le  soir. 

Une  autre  femme  est  debout.  Elle 
porte  deux  sceaux  pleins  de  lait;  elle 
porte  un  sceau  avec  la  main  gauche, 
et  l'autre  sur  la  tête.  Avec  la  main 
droite  elle  tient  le  sceau  qui  est  sur  sa 
tête  ;  il  ne  tombera  pas. 

Où  va  cette  femme? — Elle  va  certai- 
nement à  la  ville  pour  vendre  son  lait. 
Il  n'y  a  pas  d'eau  dans  ce  lait  ;  il  est 
pur  et  frais  :  c'est  un  lait  excellent. 

La  fermière  ne  vend  pas  tout  son 
lait  ;  elle  en  conserve  une  partie  pour 
faire  du  fromage  et  du  beurre. 

Lenon  a  apprendre  par  cœur. 

La  fermière  est  occupée  à  traire  la 
vache.  Elle  ne  vend  pas  tout  son  lait,  elle 
en  conserve  une  partie  pour  faire  du 
beurre  et  du  fromage.  Une  autre  femme 
porte  le  lait  -  à  la  ville  pour  le  vendre. 
Ce  lait  est  pur  et  frais;  il  est  excellent. 

40,  41,  42,  43,  44, 45,  46,  47,  48,  49,  50. 
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VINGT-ET-TJNIÈME  LEÇON. 

La  laitière-La  riyière. 

La  lumière— La  portière. 

La  première-La  dernière. 


Il  est  sept  heures  ou  huit  heures  du 
matin.  La  laitière  va  vendre  son  lait  de 
maison  en  maison. 

Elle  est  arrivée  devant  une  maison 
où  elle  a  plusieurs  pratiques. 

Ses  deux  sceaux  sont  très  lourds 
quand  ils  sont  pleins  ;  elles  les  a  dépo- 
sés près  de  la  porte,  sur  le  trottoir. 

Ensuite  elle  a  sonné,  et  elle  a  crié  : 
Le  lait  ! 
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Une  petite  fille  a  couru  avec  son  pot 
au  lait  et  a  ouvert  la  porte.  Elle  a 
donné  son  pot  à  la  laitière,  et  elle  lui  a 
demandé  quelques  sous  de  lait. 

La  laitière  a  puisé  du  lait  dans  un 
des  sceaux  ;  elle  le  verse  dans  le  pot  que 
lui  a  donné  la  fillette. 

Cette  enfant  est  venue  sur  la  porte 
en  cheveux,  les  bras  nus. 

La  maman  a  fait  du  feu;  elle  fera 
chauffer  le  lait,  puis  elle  fera  griller  des 
tranches  de  pain,  et  elle  donnera  à  sa 
fille  une  grosse  tartine  de  beurre. 

Toute  la  famille  déjeunera  de  bon 
appétit. 

Cette  enfant  est  charmante  ;  elle  aide 
bien  sa  mère. 

Leçon  a  apprendre  par  cœur. 

La  laitière  vend  son  lait  de  maison  en 
maison.  Elle  est  arrivée  devant  une  mai- 
son où  elle  a  plusieurs  pratiques.  Elle  a 
dépose  ses  deux  sceaux  sur  le  trottoir, 
puis  elle  a  sonné.  Une  charmante  enfant 
a  ouvert  la  porte  et  a  acheté  du  lait  pour 
pour  le  déjeuner. 

50,  51,  52,  53,  54,  55,  56,  57,  58,  59,  60. 
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VINGT-DEUXIEME  LEÇON. 

t 

Jardin-Asperge-Tige. 
Potage-Age-Cage-Large. 
Orange  Gibier-Gymnase. 


Quelles  belles  asperges!  Quel  beau 
chou  ! 

Ces  légumes  ont  été  cultivés  par  le 
jardinier  dans  son  jardin  potager. 

Le  jardin  potager  est  celui  où  sont 
cultivés  les  légumes. 

Un  parterre  est  un  jardin  où  sont 
cultivées  les  fleurs. 

Les  asperges  poussent  en  longues 
tiges.  Quand  elles  sont  mûres,  le  jardi- 
nier les  coupe  avec  un  couteau  ou  un 
autre  instrument.  Ensuite  il  fait   des 


—  51  - 

paquets  composés  d'une  certaine  quan- 
tité d'asperges,  et  il  attache  ces  paquets. 

Il  les  porte  au  marché  de  la  ville  pour 
les  vendre.  Il  porte  aussi  au  marché  ses 
autres  légumes  :  les  choux,  les  salades^ 
les  tomates,  les  carottes,  les  oignons,  les 
épinards,  le  céleri,  les  pommes  de  terre. 

Le  jardinier  vend  ses  légumes  au 
marché.  La  cuisinière  achète  des  légu- 
mes, elle  les  fait  cuire,  et  nous  les  man- 
geons à  déjeuner,  au  lunch  ou  à  dîner. 

Les  asperges  sont  très  bonnes  ;  c'est 
un  des  légumes  les  meilleurs  et  les  plus 
délicats. 

Le  chou  est  un  bon  légume  aussi; 
mais  il  est  moins  délicat  que  l'asperge. 
Il  a  de  larges  feuilles  vertes. 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Le  jardinier  cultive  des  légumes  dans 
son  jardin  potager.  Il  a  des  choux,  des 
salades,  des  tomates,  des  asperges,  des 
carottes,  des  oignons,  des  épinards,  des 
pommes  de  terre,  du  céleri,  etc.  Il  porte 
ses  légumes  au  marché  pour  les  rendre. 

60,  61,  62,  63,  64,  65,  66,  67,  68,  69,  70. 
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VINGT-TROISIEME  LEÇON. 

LTeau-Un  chapeau-Chaud. 

Autre-Beaucoup   Aussi, 

L'automne-Autant. 


Le  jardinier  cultive  des  fruits  et  des 
légumes  ;  il  cultive  aussi  des  fleurs. 

En  ce  moment  il  s'occupe  des  fleurs. 
Il  a  une  grande  quantité  de  plantes 
dans  des  pots  ;  il  a  aussi  beaucoup  de 
pots  vides  dans  lesquels  il  mettra  de  la 
terre  et  des  plantes. 

Quelques  pots  sont  par  terre,  d'autres 
sont  sur  une  étagère.  Le  jardinier  en 
tient  un  à  la  main.  Il  a  un  tablier  pour 
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ne  pas  salir  ses  vêtements  ;  il  porte  un 
grand  chapeau  sur  la  tête. 

A  coté  de  lui  sont  deux  arrosoirs  :  un 
grand  arrosoir  et  un  petit  arrosoir. 
Probablement  ces  deux  arrosoirs  sont 
pleins  d'eau.  Avec  les  arrosoirs  il  arrose 
ses  plantes. 

Dans  le  fond,  à  gauche,  il  y  a  une 
immense  serre.  En  hiver  et  aussi  en 
automne,  quand  il  fait  froid,  le  jardi- 
nier enferme  ses  vases  dans  la  serre. 
La  température  de  cette  serre  est  de 
25  à  35  degrés  du  thermomètre  centi- 
grade. Il  fait  chaud  dans  cette  serre. 

Soixante-dix  (70),  soixante-onze  (71), 
soixante-douze  (72), soixante-treize  (73), 
soixante-quatorze  (74),  soixante-quin- 
ze (75). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Le  jardinier  cultive  aussi  des  fleurs 
dans  son  jardin.  Il  a  des  plantes  dans 
des  vases.  En  hiver  il  enferme  ses  vases 
dans  une  serre  chaude.  Il  arrose  ses 
plantes  avec  un  arrosoir. 

70,  71,  72,  73,  71,  75, 
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VINGT-QUATRIÈME  LEÇON. 

Bras- A  travers- Arbre. 
Brancke-Tracer-  Perdreau. 
Très-Entrer-Trois-Quatre. 


Regardez  cet  homme.  Il  a  un  chapeau 
rond  et  une  jaquette  à  carreaux. 

Sous  le  bras  il  porte  une  arme  ;  cette 
arme  est  un  fusil. 

Cet  homme  est  un  chasseur;  en  ce 
moment  il  chasse. 

Deux  chiens  l'accompagnent  :  ces 
deux  chiens  sont  deux  chiens  de  chasse. 

Le  chasseur  et  les  deux  chiens  sont 
dans  un  bois.  Il  n'y  a  pas  de  chemin 
tracé  dans  ce  bois,  et  le  chasseur  mar- 
che à  travers  les  arbres, 
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Les  chiens  ont  effrayé  quelques  oi- 
seaux ;  ces  oiseaux  se  sont  envolés,  ils 
volent. 

Mais  le  chasseur  ne  veut  pas  tuer  des 
petits  oiseaux  ;  il  cherche  des  faisans, 
des  perdreaux,  des  bécasses,  des  lapins, 
des  lièvres.  Le  gibier  qu'il  veut  tuer 
c'est  le  gros  gibier. 

A-t-il  tué  beaucoup  de  gibier?  Je 
pense  que  non  ;  le  gibier  est  rare  et  les 
chasseurs  sont  nombreux. 

S'il  ne  tue  rien  il  entrera  chez  un 
marchand  de  gibier,  il  achètera  deux 
ou  trois  perdreaux,  et  il  sera  satisfait 
en  supposant  qu'il  les  a  tués  lui-même. 

Soixante-seize  (76),  soixante-dix-sept 
(77),  soixante-dix-huit  (78),  soixante- 
dix-neuf  (79),  quatre-vingts  (80). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Un  chasseur  chasse  dans  un  bois.  Il 
porte  un  fusil  sous  le  bras  ;  deux  chiens 
de  chasse  V accompagnent.  Il  rf a  pas  tué 
beaucoup  de  gibier,  parce  que  le  gibier 
est  très  rare. 

76,  77,  78,  79,  80. 
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VINGT-CINQUIEME   LEÇON. 


La  table  a  été  mise  sous  un  grand 
arbre,  parce  que  le  temps  est  magnifique. 

Cette  table  est  ronde. 

La  domestique  a  mis,  sur  la  table, 
des  assiettes,  des  cuillères,  des  four- 
chettes et  des  couteaux.  Elle  y  a  mis 
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aussi  le  pot  au  lait,  le  sucrier,  les  tasses 
et  leurs  soucoupes. 

La  petite  Louise  est  déjà  à  table. 
Elle  est  assise  sur  une  grande  chaise  ; 
ses  mains  croisées  sont  appuyées  sur  la 
table  ;  ses  longs  cheveux  bouclés  tom- 
bent sur  ses  épaules. 

Il  est  quatre  heures  :  c'est  le  moment 
du  goûter;  Louise  attend  avec  impa- 
tience sa  sœur,  son  frère,  son  cousin,  sa 
cousine  et  une  amie  qu'elle  a  invitée. 

Elle  a  un  compagnon:  mais  ce  com- 
pagnon n'est  ni  un  petit  garçon,  ni  une 
petite  fille.  C'est  un  canari  enfermé 
dans  une  cage. 

La  cage  est  suspendue  à  une  grosse 
branche.  L'oiseau  becquette  un  mor- 
ceau de  sucre  que  Louise  lui  a  donné. 

Leçon  a  apprendre  par  cœur. 

La  table  est  sous  un  arbre;  sur  la 
table  il  y  a  des  assiettes,  des  couteaux, 
des  cuillères,  des  fourchettes,  un  pot  au 
lait,  un  sucrier  et  des  tasses.  Une  petite 
fille  est  à  table;  elle  a  pour  compagnon 
un  canari  enferme  dans  une  cage. 

70,  71, 72,  73,  74,  75,  76,  77,  78,  79,  80. 
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VINGT-SIXIEME  LEÇON. 

T 

Il-Cil-Fil-Profll. 
Le  Nil-  Mil  Persil. 
Puéril-Vil-Subtil. 


Mademoiselle  Jeanne  a  quatre  on 
cinq  ans  ;  c  est  nue  charmante  enfant. 
Elle  n'est  jamais  inactive. 

8a  maman  est  restée  au  lit  parce 
qu'elle  est  malade  ;  elle  ne  peut  pas 
descendre  à  la  salle  à  manger  pour  dé- 
jeuner ce  matin. 
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Jeanne  a  pris  un  plateau  ;  sur  ce  pla- 
teau elle  a  mis  la  cafetière,  le  pot  au 
lait,  une  tasse  avec  une  petite  cuillère. 
C'est  pour  le  déjeuner  de  sa  mère. 

Elle  tient  bien  le  plateau  des  deux 
mains,  et  certainement  il  ne  lui  échap- 
pera pas. 

Jeanne  a  un  joli  profil  et  de  longs 
cils  noirs.  Nous  voyons  son  cou,  parce 
qu'elle  baisse  la  tête  pour  surveiller 
les  objets  qui  sont  sur  le  plateau. 

Elle  a  un  petit  tablier  blanc  et  une 
robe  courte  ;  ses  petits  bras  sont  nus. 

Quatre-vingts  (80) ,  quatre-vingt-un 
(81),  quatre-vingt-deux  (82),  quatre- 
vingt-trois,  quatre-vingt-quatre  (84) , 
quatre-vingt-cinq  (85). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Une  jeune  fille  de  quatre  à  cinq  ans 
porte  le  déjeuner  à  sa  mère.  Le  déjeuner 
est  sur  un  plateau  ;  la  fillette  tient  ce 
plateau  des  deux  mains.  Elle  a  un  petit 
tablier  blanc  et  une  robe  courte;  ses 
petits  bras  sont  nus. 

80,81,82,83,84,85. 
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VINGT-SEPTIEME  LEÇON. 

Eu-Œu  Deux-  Eux-Leur. 
Un  bœuf-Un  ceuf.-Heureux. 
Un  cœur-La  sœur-  Un  nœud. 


Deux  enfants  sont  à  genoux  sur 
l'herbe  :  l'un  est  un  jeune  garçon,  et 
l'autre  est  une  jeune  fille. 

Ces  deux  enfants  ont  découvert  un 
nid  dans  l'herbe,  au  pied  d'un  arbuste. 

Dans  ce  nid  il  y  a  plusieurs  œufs. 

La  jeune  fille  a  pris  un  œuf;  elle  est 
très  heureuse  et  montre  cet  œuf. 

Le  petit  garçon  regarde  avec  admi- 
ration les  œufs  qui  sont  dans  le  nid;  il 
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les  touche.  Mais  il  ne  les  prendra  pas  ; 
il  sait  qu'il  ne  faut  pas  prendre  les 
oeufs  dans  les  nids.  Sa,  soeur  remettra 
dans  le  nid  l'oeuf  qu'elle  a  pris. 

Comme  il  est  bien  construit,  ce  nid 
d'oiseau!  Comme  ils  sont  jolis,  ces  pe- 
tits oeufs  ! 

Un  lapin  était  caché  dans  l'herbe  au 
pied  de  l'arbuste.  Quand  il  a  entendu 
les  deux  enfants  il  a  été  effrayé,  et  il  a 
vite  quitté  son  gîte. 

Comme  il  court,  monsieur  lapin  ! 
Pourquoi  a-t-il  peur  ?  Les  enfants  ne 
s'occupent,  en  ce  moment,  que  du  nid 
et  des  oeufs  qu'ils  ont  trouvés. 

Quatre-vingt-six  (86),  quatre-vingt- 
sept  (87),  quatre-vingt-huit  (88),  quatre- 
vingt-neuf  (89),  quatre-vingt-dix  (90). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Deux  enfants  ont  trouvé  un  nid  qui 
contient  plusieurs  œufs.  Ce  nid  est  dans 
V herbe  au  pied  cPun  petit  arbre.  Les 
enfants  regardent  les  œufs,  mais  ils  ne 
les  prendron  t  pas. 

86,  87,  88,  89,  90. 
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VINGT-HUITIEME  LEÇON. 

(jris-Crros-Crras-Crrayure. 

(*rain-(jrâce- Vinaigre. 

(jroupe-Grronder-Crrand. 


Nous  ne  sommes  plus  à  la  campagne; 
nous  sommes  à  la  ville. 

Notre  gravure  représente  l'intérieur 
d'un  magasin.  C'est  le  magasin  d'un 
épicier,  une  épicerie. 

L'épicier  vend  du  sucre,  du  café,  du 
chocolat,  du  thé,  du  savon,  des  bougies, 
de  la  confiture,  des  conserves,  du  poi- 
vre, du  sel,  de  l'huile,  du  vinaigre  et 
beaucoup  d'autres  articles. 

Dans  cette  gravure  l'épicier  est  de- 
bout à  son  comptoir  ;  il  a  un  crayon  ou 
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une  plume  pour  écrire  les  commandes. 

Une  dame  est  debout  devant  le 
comptoir;  elle  a  acheté  quelque  chose. 
Le  marchand  a  mis  dans  un  sac  de 
papier  ce  qu'elle  a  acheté  ;  il  attache  le 
paquet  avec  une  ficelle. 

Un  petit  garçon  est  aussi  devant  le 
comptoir.  Il  attend  son  tour  ;  l'épicier 
le  servira  quand  la  dame  qui  est  arrivée 
la  première  aura  été  servie. 

Tout  autour  du  magasin  il  y  a  des 
tiroirs  qui  contiennent  des  marchan- 
dises ;  d'autres  marchandises  sont  dans 
des  sacs  ou  sur  des  étagères. 

Quatre-vingt-dix  (90),  quatre-vingt- 
onze  (91),  quatre-vingt-douze  (92),  qua- 
tre-vingt-treize (93),  quatre-vingt-qua- 
torze (94),  quatre-vingt-quinze  (95). 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Une  dame  est  dans  un  magasin  d'épi- 
cerie. Elle  a  acheté  du  sucre,  du  café  ou 
quelque  autre  article.  L'épicier  a  mis 
les  marchandises  dans  un  sae  de  papier; 
il  a  attaché  le  sae  avec  une  ficelle. 

90,  91,  92,  93,  94,  95. 
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VINGT-NEUVIEME  LEÇON. 

Ble-Table-Capable. 

Probable-Table-  Sable, 

Possible-Risible  Sensible, 


Sommes-nous  dans  un  club?  C'est 
possible;  mais  ce  n'est  certainement 
pas  le  Jockey-Club* 

Les  membres  de  ce  club  ne  sont  pas 
des  hommes,  ce  sont  des  animaux.  Ces 
animaux  sont  des  singes. 

Les  singes  imitent  les  hommes.  Ceux- 
ci,  dans  leurs  clubs,  jouent  au  billard  et 
aux  cartes  ;  messieurs  les  singes  veulent 
faire  comme  eux. 
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Ils  ont  organisé  une  partie  de  cartes. 
Il  y  a  quatre  joueurs  ;  chacun  d'eux 
tient  quelques  cartes  dans  une  main. 

Il  est  probable  que  le  jeu  les  excite 
beaucoup,  et  qu'ils  éprouvent  de  temps 
en  temps  le  besoin  de  boire.  Cela  expli- 
que pourquoi  il  y  a  deux  verres  sur  la 
table.  Boivent-ils  de  l'eau?  Je  ne  le 
pense  pas;  je  soupçonne  ces  messieurs 
de  boire  du  vin  ou  des  liqueurs. 

A  quel  jeu  jouent-ils  ?  Qui  gagnera  ? 
Qui  perdra?  Il  est  difficile  de  répondre. 

Voyez-vous  cet  autre  singe  qui  n'est 
pas  assis  ?  Pendant  que  ses  camarades 
sont  absorbés  par  le  jeu,  il  saisit  un  des 
verres  pour  boire  à  leur  santé. 

Quatre-vingt-seize  (96),  quatre-vingt- 
dix-sept  (97),  quatre-vingt-dix-huit  (98), 
quatre-vingt-dix-neuf   (99),   cent  (100). 

Lenon  a  apprendre  par  cœur. 

Quatre  singes  sont  assis  autour  d'une 
table;  ils  font  une  partie  de  cartes.  Pen- 
dant quHlssont  absorbés  par  leur  jeu,  un 
de  leurs  camarades  saisit  un  verre  de  vin 
sur  la  table;  il  le  boira  à  leur  santé. 

96,97,98,99,100, 
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TRENTIÈME  LEÇON. 

Septembre-Octobre  -No y  embre, 

Décembre-  Brun-Brin. 

Chambre-Ombre-Sombre. 


L'automne  est  arrivé  ;  nous  sommes 
au  mois  d'octobre  ou  au  mois  de  no- 
vembre. 

Pendant  le  mois  de  septembre,  qui 
est  le  premier  (1er)  mois  de  l'automne, 
le  laboureur  a  labouré  la  terre.  Il  a 
employé  un  gros  instrument,  une  char- 
rue. Cette  charrue  est  tirée  par  des 
chevaux  ou  des  boeufs. 

Le  travail  des  boeufs  et  des  chevaux 
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est  fini,  mais  le  laboureur  travaille  en- 
core. Il  est  clans  son  champ  ;  un  tablier 
est  attaché  autour  de  sa  taille.  De 
la  main  gauche  il  tient  le  bord  de  ce 
tablier,  qui  est  plein  de  grains  de  blé. 
Dans  sa  main  droite  il  prend  une  poi- 
poignée  de  grains,  et  il  jette  ces  grains 
dans  son  champ  ;  il  sème  son  grain. 

Quand  il  aura  fini,  il  couvrira  ce 
grain  avec  de  la  terre.  L'automne  pas- 
sera ;  les  trois  mois  d'hiver  (décembre, 
janvier, février)  passeront  aussi;  ensuite 
arrivera  le  printemps  (mars,  avril,  mai). 

Au  printemps  une  petite  herbe  fine 
sortira  du  grain  et  paraîtra  sur  la  terre. 
Cette  herbe  grandira,  et  à  l'extrémité 
de  la  tige  il  y  aura  un  épi  qui  contien- 
dra beaucoup  de  grains. 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

An  mois  de  septembre,  le  laboureur 
laboure  son  champ  ;  il  le  sème  en  octobre 
ou  en  novembre.  Quand  les  mois  dliiver 
sont  passés  et  que  le  printemps  arrive, 
une  petite  herbe  fine  sort  du  grain. 

70,  71,  72,  73,  74,  75,  76,  77,  78,  79,  80. 
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TRENTE-ET-UNIEME  LEÇON. 


En  automne  les  feuilles  des  arbres 
tombent  et  couvrent  la  terre,  mais  la 
température  n'est  pas  rigoureuse. 

Après  l'automne  vient  l'hiver.  Dans 
les  trois  mois  de  l'hiver  (décembre,  jan- 
vier, février),  il  fait  froid,  très  froid. 
L'eau  est  glacée  ;  il  tombe  de  la  neige  ; 
les  arbres  n'ont  plus  de  feuilles  ;  il  faut 
faire  du  feu  dans  les  cheminées  pour  se 
chauffer. 
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Mais  la  campagne  est  belle,  couverte 
de  son  manteau  blanc.  Regardez  ce 
paysage:  à  droite  nous  voyons  une  hutte 
avec  un  toit  de  chaume  ;  à  gauche  un 
arbre  dont  les  branches  sont  entière- 
ment nues.  La  neige  tombe. 

Un  enfant  de  six  à  sept  ans  marche 
gaiement  au  milieu  des  champs.  Il  a 
des  vêtements  bien  chauds  ;  une  cas- 
quette de  drap  lui  couvre  la  tête  et  les 
oreilles;  il  a  un  cache-nez  de  laine  au- 
tour du  cou,  un  gros  manteau  sur  les 
épaules,  et  de  fortes  bottines  aux  pieds. 

Il  n'a  pas  froid,  et  il  est  content  de 
sentir  la  neige  qui  tombe  sur  lui. 
Quelle  joie  quand  il  arrivera  à  sa  mai- 
son, tout  blanc  comme  bonhomme  Noël  ! 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Nous  sommes  en  hiver,  dans  le  mois 
de  décembre,  de  janvier  ou  de  février.  Il 
fait  très  froid,  Veau  est  glacée,  il  tombe 
de  la  neige.  Un  enfant  marche  dans  la 
campagne,  mais  il  n'a  pas  froid  ;  il  a  des 
vêtements  très  chauds. 

80,  81,  82,  83,  84,  85,  86,  87,  88,  89,  90. 
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TRENTE-DEUXIEME  LEÇON. 

Canne-Caniche-Cap. 

Cœur-Cou-Couper  Cube. 

Cerceau-Cire  Cidre-Race. 


L'automne,  l'hiver  et  le  printemps 
sont  passés  ;  l'été  est  venu. 

Dans  les  mois  de  juin,  juillet  et  août, 
la  température  change.  Elle  était  froide 
en  hiver,  fraîche  en  automne  et  au 
printemps;  en  été  elle  est  chaude:  il 
fait  chaud,  très  chaud. 

Le  laboureur  avait  semé  du  blé  au 
mois  d'octobre  ou  au  mois  de  novembre. 
Le  grain  est  resté  dans  la  terre  pendant 
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les  mois  de  novembre,  décembre,  jan- 
vier et  février. 

Au  mois  de  mars,  une  petite  herbe 
verte  est  sortie  de  la  terre.  Cette  herbe 
a  grandi  en  avril,  mai  et  juin;  elle  est 
devenue  une  longue  tige  verte. 

A  l'extrémité  de  cette  tige  un  épi  s'est 
formé.  Cet  épi  contient  beaucoup  de 
grains  nouveaux. 

L'épi  était  vert;  mais  le  soleil  l'a 
rendu  jaune  comme  l'or.  Quand  les  épis 
sont  jaunes,  le  blé  est  mûr. 

Au  mois  de  juillet  le  moissonneur 
coupe  les  épis  mûrs  ;  il  moissonne.  Il  a 
une  grande  faux,  ou  une  faucille.  Avec 
cet  instrument  il  fauche  les  épis  ;  en- 
suite il  attache  ces  épis,  il  fait  des  ger- 
bes. Il  faudra  séparer  le  grain  de  l'épi 
et  le  faire  moudre. 

Leçon  a  apprendre  par  cœur. 

Le  blé  est  sorti  de  terre;  les  épis  verts 

ont  été  jaunis  par  le  soleil,  en  mai  et 

juin.  Au  mois  de  juillet  le  moissonneur  a 

fauché  les  épis  mûrs  avec  sa  faux  ou  sa 

faucille  ;  il  a  fait  de  grandes  gerbes. 

90,  91,  92, 93, 94,  95,  96,  97,  98, 99, 100. 
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TRENTE-TROISIEME  LEÇON. 

r 

Sac- Lac-Bac-Tic-tac. 

Bal-Mal-Final-Fatal. 

Maréclial-Crénéral-  Caporal. 


La  moisson  est  finie.  Le  fermier  a 
battu  les  gerbes  pour  séparer  le  grain 
de  l'épi.  Il  a  mis  le  blé  dans  des  sacs,  et 
il  Ta  porté  au  moulin  pour  le  faire 
moudre. 

Le  moulin  que  vous  voyez  ici  est  mis 
en  mouvement  par  le  vent:  c'est  un 
moulin  à  vent.  D'autres  moulins  sont 
mis  en  mouvement  par  l'eau  ;  d'autres 
moulins  sont  mis  en  mouvement  par  la 
vapeur.  C'est  la  vapeur  aussi  qui  met  en 


—  73  - 

mouvement  les  locomotives  et  les  grands 
bateaux  à  vapeur  appelés  steamers. 

Dans  le  moulin  il  y  a  deux  grandes 
pierres  rondes,  appelées  meules.  Le  blé 
est  introduit  entre  les  deux  meules 
pour  être  moulu. 

Quand  le  vent  souffle  il  fait  tourner 
les  ailes  qui  sont  à  l'extérieur  du  mou- 
lin, les  ailes  font  tourner  les  meules, 
et  les  grains  de  blé  sont  écrasés. 

Ces  grains  écrasés  produisent  une 
poudre  très  blanche.  Cette  poudre  est 
la  farine.  La  farine  est  portée  chez  le 
boulanger;  celui-ci  la  pétrit  et  en  fait 
du  pain  et  des  gâteaux.  Le  boulanger 
vend  le  pain  et  les  gâteaux  ;  son  maga- 
sin est  une  boulangerie. 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Après  la  moisson,  le  fermier  a  séparé 
le  grain  de  Vépi.  Il  a  mis  le  blé  dans  des 
sacs  ;  il  Ta  porté  au  moulin  pour  le  faire 
moudre.  La  farine  sera  portée  chez  le 
boulanger,  et  celui-ci  fera  du  pain  et  des 
gâteaux  quHl  vendradanssa  boulangerie. 

1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  13, 
14,  15,  16,  17,  18,  19,  20. 
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TRENTE-QUATRIEME   LEÇON. 

Ce-Dessert-Poisson- Coussin, 
Ze-Désert-Poison-Cousin. 


Une  petite  fille,  Marie,  et  un  petit 
garçon,  Paul,  sont  dans  les  champs,  à 
la  campagne.  Marie  est  l'amie  de  Paul, 
et  Paul  est  l'ami  de  Marie. 

Marie  a  quatre  ans.  Elle  a  un  fichu 
noué  par  derrière,  et  une  robe  courte; 
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ses  cheveux  sont  longs  ;  elle  a  un  petit 
bonnet  attaché   sous   son  menton. 

Paul  a  cinq  ans  ;  il  n'a  rien  sur  la 
tête  ;  il  n'a  ni  bas  ni  souliers  ;  il  est  nu- 
tête  et  nu-pieds.  Ses  pantalons  et  les 
manches  de  sa  chemise  sont  retroussés. 
Il  a  une  cravate  autour  du  cou. 

La  petite  fille  avait  un  morceau  de 
tarte  et  deux  pommes.  Elle  n'est  pas 
égoïste  ;  au  contraire,  elle  est  bonne  et 
gentille.  Elle  a  donné  une  pomme  à  son 
ami.  Elle  a  mangé  un  petit  morceau  de 
sa  tarte;  elle  la  présente  à  son  ami  et 
lui  dit  d'en  mordre  une  bouchée. 

Paul  accepte  avec  plaisir;  il  aime 
beaucoup  les  gâteaux  et  les  bonbons.  Il 
aime  bien  les  fruits  aussi. 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Marie  et  Paul  sont  à  la  campagne. 
Marie  donne  à  son  ami  un  morceau  de 
tarte  et  une  pomme.  Paul  accepte  avec 
plaisir  ;  il  aime  beaucoup  les  tartes,  les 
gâteaux,  les  bonbons  et  les  fruits. 

20, 21,  22,  23,  24,  25,  26,  27,  28,  29, 30, 
31,  32,  33,  34,  35,  36,  37,  38,  39,  40. 
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TRENTE-CINQUIEME  LEÇON. 


Une  petite  fille  est  assise  sur  le  tapis; 
que  fait-elle  %  Elle  a  trouvé  une  boîte, 
et  elle  l'a  ouverte. 

Qu'est-ce  que  c'est  que  cette  boîte  ? 
C'est  le  nécessaire  de  toilette  de  son  père. 

Ce  nécessaire  est  ouvert;  la  petite 
curieuse  regarde  avec  étonnement  tous 
les  objets  qu'il  contient. 
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Dans  le  couvercle  voilà  des  ciseaux 
et  un  rasoir.  Dans  la  boîte  il  y  a  un 
flacon  d'eau  de  Cologne,  une  brosse  à 
cheveux  ;  certainement  il  y  a  aussi  une 
brosse  à  habits,  une  brosse  à  dents,  une 
brosse  à  ongles  et  du  savon. 

Plusieurs  objets  sont  tombés  par 
terre  :  la  boîte  de  poudre  de  riz  est  ou- 
verte et  la  poudre  est  répandue  sur  le 
tapis  :  la  houppe  est  à  côté. 

La  petite  fille  a  jeté  sa  poupée  et  son 
livre.  Elle  a  pris  le  miroir  du  nécessaire  ; 
elle  le  regarde  avec  surprise,  et  de  la 
main  droite  elle  montre  son  image 
qu'elle  voit  dans  ce  miroir. 

Quelle  imprudence  si  elle  ouvrait  le 
rasoir  de  son  père  !  Certainement  elle  se 
couperait  et  son  sang  coulerait. 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Vue  petite  fille  a  ouvert  le  nécessaire 
de  toilette  de  son  père.  Ce  nécessaire  con- 
tient des  brosses,  une  paire  de  ciseaux, 
un  rasoir,  une  boite  de  poudre  de  riz,  du 
savon  et  un  miroir.  La  petite  fille  a  pris 
le  miroir,  elle  y  regarde  son  image. 

40,  41,  42,  43,  44,  45,  46,  47,  48, 49,  50, 
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TRENTE-SIXIÈME  LEÇON. 

Scie-Scène-Science. 

Français-Maçon-Reçu. 

Scandale-Scolaire-Sculpteur, 


Quel  est  cet  arbre  ? — C'est  un  chêne. 
Il  a  un  tronc  énorme  et  de  grosses 
branches  ;  il  est  couvert  de  feuilles. 

Chaque  année,  en  automne,  les  feuil- 
les du  chêne  tombent  ;  en  hiver  le  chêne 
n'a  pas  de  feuilles. 

Mais  au  printemps  les  feuilles  pous- 
sent ;  elles  restent  sur  l'arbre  pendant 
le  printemps  et  pendant  l'été. 

Le  chêne  donne  un  ombrage  très 
agréable.  Quand  le  soleil  est  ardent, 
dans  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et 
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septembre,  c'est  charmant  d'être  assis 
à  l'ombre  du  chêne. 

Un  jour  le  bûcheron  abattra  le  chêne. 
Il  coupera  les  branches  avec  une  hache, 
et  il  les  vendra  pour  faire  du  feu  dans 
les  cheminées. 

Le  tronc  sera  scié  avec  une  scie  par 
un  scieur.  Avec  sa  scie  le  scieur  fera 
des  planches.  Les  planches  sont  vendues 
au  menuisier  ou  à  l'ébéniste.  Avec  les 
planches  le  menuisier  fera  des  tables, 
des  portes,  des  armoires,  des  pupitres. 
L'ébéniste  fera  des  meubles  :  des  se- 
crétaires, des  buffets,  des  commodes, 
des  bureaux,  etc. 

Leçon  a  apprendre  par  cœur. 

Voici  un  grand  arbre;  il  a  un  trône 
énorme  et  de  grosses  branches  :  c'est 
un  chêne.  Un  jour  le  bûcheron  abattra 
ce  chêne.  Il  coupera  les  branches  avec 
une  hache  et  il  les  vendra  pour  faire 
du  feu.  Un  scieur  sciera  le  tronc  avec 
une  scie;  il  fera  des  planches  pour  faire 
des  portes,  des  fenêtres,  des  tables  et 
d? autres  meubles. 

50,  51,  52, 53,  54,  55,  56,  57,  58,  59,  60. 
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TRENTE-SEPTIÈME  LEÇON. 

Coiu-Lom-$oiii-Moins. 

Foin-Point-Témoin-  Adj  oint. 

Dieu-Milieu-Mieux- Adieu. 


Nous  voyons  ici  l'intérieur  d'un  ate- 
lier de  menuisier.  Il  est  éclairé  par  une 
large  fenêtre. 

Une  scie  et  d'autres  outils  sont  pen- 
dus contre  le  mur.  Au  milieu  de  l'ate- 
lier il  y  a  un  long  établi  et  un  banc  ;  à 
droite  une  cheminée,  et  au-dessus  de  la 
cheminée  un  miroir. 

Le  menuisier  est  là  avec  deux  ou- 
vriers et  un  apprenti.  Tous  les  quatre 
sont  occupés  ;  ils  travaillent. 
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Le  menuisier  est  à  son  établi  ;  il  a  un 
outil  à  la  main,  un  rabot.  Avec  ce  rabot 
il  rabote  une  planche. 

Un  des  ouvriers  est  assis  à  cheval  sur 
le  banc  ;  il  a  un  outil,  une  plane.  Avec 
cette  plane  il  polit  une  pièce  de  bois. 

Le  second  ouvrier  prend  une  planche 
qui  est  dans  un  coin,  à  gauche. 

L'apprenti  est  debout  devant  la  che- 
minée ;  il  surveille  un  pot  qui  est  sur  le 
feu.  Dans  ce  pot  il  y  a  de  la  colle  pour 
coller  les  planches.  Avec  un  bâton  l'ap- 
prenti tourne  la  colle  qui  bout  dans  le  pot. 

Ces  quatre  hommes  ont  le  cœur  con- 
tent ;  ils  obéissent  à  la  loi  de  Dieu,  qui 
nous  commande  de  travailler. 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Un  menuisier  est  dans  son  atelier,  avec 
deux  ouvriers  et  un  apprenti.  Tous  les 
quatre  travaillent.  Le  menuisier,  avec 
son  rabot,  rabote  une  planche;  un  des 
ouvriers  polit  une  pièce  de  bois  avec  une 
plane;  Vautre  prend  une  planche  dans 
un  coin;  Vapprenti  tourne  la  colle  qui 
bout  sur  le  feu. 

70,  71,  72,  73,  74,  75,  76,  77,  78,  79,  80. 
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TRENTE-HUITIÈME   LEÇON. 

Air-Vert-Mer-Je  sers. 

Pur-Sur-Miir-Dur. 

Par- Art-Lard-Tard  Quart, 


Oh!  la  grande  voiture!  C'est  une 
voiture  couverte,  à  quatre  roues.  Elle 
est  attelée  de  quatre  chevaux. 

Il  y  a  plusieurs  personnes  dans  cette 
voiture  :  ce  sont  des  voyageurs. 

Les  bagages  de  ces  voyageurs  sont 
sur  la  voiture. 

Le  cocher  est  assis  sur  un  siège  élevé  ; 
il  a  les  guides  dans  la  main  gauche  et  un 


—  83  — 

fouet  dans  la  main  droite.  Avec  le  fouet 
il  fouette  les  chevaux. 

Un  monsieur  est  assis  à  côté  du  co- 
cher. Pourquoi  ce  monsieur  est-il  là  ? 
Peut-être  parce  qu'il  n'y  avait  pas  de 
place  pour  lui  dans  la  voiture  ;  peut- 
être  parce  qu'il  préfère  être  au  grand 
air  ;  peut-être  parce  qu'il  est  mieux  placé 
pour  admirer  les  beautés  de  la  nature. 

Le  cocher  est  obligé  de  retenir  les 
chevaux,  parce  que  la  route  descend. 

Des  herbes  croissent  au  bord  de  la 
route  ;  il  y  en  a  à  droite  et  à  gauche. 

Une  promenade  en  voiture  est  très 
agréable  quand  le  temps  est  beau. 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Sur  une  route  nous  voyons  une  grande 
voiture.  C'est  une  voiture  couverte,  à 
quatre  roues;  elle  est  attelée  de  quatre 
chevaux.  Dans  V  intérieur  il  y  a  plusieurs 
personnes,  et  il  y  a  des  bagages  sur  la 
voiture.  Un  monsieur  est  assis  sur  le 
siège  du  cocher;  le  cocher  fouette  les 
chevaux  avec  son  fouet. 

70,  71,  72,  73,  74,  75,  76,  77,  78,  79, 80. 
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TRENTE-NEUVIÈME  LEÇON. 

Station-Récréation-Nation. 

Pension-Exposition-Fonction 

Dimension  -Attention. 
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Quelle  est  cette  station?  C'est  celle 
de  Blaizy,  près  de  Dijon,  en  Bourgogne. 

11  y  a,  près  de  cette  station,  un  tunnel 
très  long. 

La  station  de  Blaizy  est  située  au 
pied  d'une  montagne  ;  elle  est  dans  un 
site  très  pittoresque.  Les  montagnes 
sont  couvertes  de  vignes;  ces  vignes 
produisent  des  raisins  qui  donnent  un 
excellent  vin. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  station 
s'élèvent  de  beaux  arbres.  La  voie  est 
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très  large  ;  les  rails,  de  fer  ou  d'acier, 
sont  fixés  sur  des  traverses  de  bois. 

Tout  le  long  de  la  voie  du  chemin  de 
fer  sont  plantés  des  poteaux.  Ces  po- 
teaux soutiennent  les  fils  du  télégraphe. 

Le  train  est  composé  de  la  locomotive, 
du  tender  contenant  l'eau  et  le  charbon, 
d'un  wagon  pour  les  bagages,  d'un  wa- 
gon de  première  classe,  de  deux  wagons 
de  deuxième  classe,  et  d'un  wagon  de 
troisième  classe. 

Le  docteur  Bord  va  à  Dijon  pour 
voir  un  malade.  En  arrivant  il  prendra 
une  voiture  à  la  gare  pour  aller  chez 
son  client.  Ensuite  il  dînera  au  restau- 
rant avant  de  revenir  à  sa  campagne. 
Il  a  pris  un  billet  d'aller  et  retour. 

Leçon  a  apprendre  par  cœur. 

Cette  station  de  chemin  de  fer  est  située 
au  pied  dhine  montagne.  Un  train  est  sur 
la  voie.  Ce  train  est  composé  de  la  loco- 
motive, du  tender,  d?un  wagon  pour  les 
bagages,  dhm  wagon  de  lre  classe,  de 
deux  wagons  de  2e  classe  et  dhin  wagon 
de  3   classe. 

80,  81,  82,  83,  84,  85,  86, 87,  88,  89,  90. 
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QUARANTIÈME  LEÇON. 

Œil-Deuil-Seuil. 

Rayon  -Brillant- Taillant. 

Ciel-Miel-Fiel. 


Le  soleil  a  disparu  de  l'horizon  ;  il  ne 
fait  plus  jour,  il  fait  nuit. 

Dans  le  ciel  il  y  a  des  millions  d'étoi- 
les ;  les  étoiles  répandent  une  pâle 
clarté  dans  la  nuit. 

Notre  gravure  représente  la  voûte  du 
ciel  et  l'immense  océan.  Le  ciel  est  par- 
semé d'étoiles  brillantes.  A  droite,  un 
grand  bateau  s'avance.  C  'est  un  steamer 
dont  toutes  les  voiles  sont  déployées. 
Un    vent  favorable   souffle    dans    les 
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voiles,  et  le  navire  arrivera  bientôt  au 
port. 

Dans  le  lointain,  à  gauche,  au  fond 
de  l'horizon,  un  autre  steamer  apparaît 
encore,  éclairé  par  les  rayons  de  la  lune. 

Sur  le  devant,  à  gauche,  glisse  une 
barque  dans  laquelle  sont  assises  quatre 
ou  cinq  personnes.  Un  des  bateliers  a 
des  rames  dans  les  mains  ;  il  rame  pour 
faire  avancer  la  barque. 

Ce  spectacle  est  grandiose.  Sur 
l'océan,  comme  sur  la  terre,  tout  nous 
convie  à  admirer  la  beauté  de  la  créa- 
tion et  à  remercier  Dieu  qui  a  crée  toutes 
ces  merveilles. 

Leçon  à  apprendre  par  cœur. 

Le  soleil  a  disparu  de  V horizon;  il  ne 
fait  plus  jour,  il  fait  nuit  II  y  a,  dans 
le  ciel,  la  lime  et  des  millions  d'étoiles. 
Des  bateaux  glissent  sur  V océan.  Ce 
spectacle  est  grandiose.  Sur  Vocêan, 
comme  sur  la  terre,  tout  nous  convie  à 
admirer  les  beautés  de  la  création.  Re- 
mercions Dieu  qui  a  créé  toutes  ces 
merveilles. 

90,  91,  92, 93,  94, 95,  96,  97,  98, 99, 100 
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LES  SEPT  JOURS  DE  LA  SEMAINE. 

Lundi,  mardi,        mercredi, 
jeudi,     vendredi,  samedi, 
dimanche. 


LES  DOUZE  MOIS  DE  L'ANNÉE. 

Janvier,   février,        mars, 
avril,         mai,  juin, 

juillet,      août,  septembre, 

octobre,    novembre,  décembre. 


LES  QUATRE  SAISONS. 

Le  printemps,  l'été, 
l'automne,         l'hiver. 


POESIES 


ENRANTINRS 
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CHIEN  ET   CHAT. 

Quel  est  cet  animal  qui  caresse  son  maître, 
Qui  saute  en  aboyant  dès  qu'il  le  voit  paraître, 
Qui  garde  les  troupeaux  et  qui  chasse  fort  bien? 
C'est  le  chien  ! 

Quel  est  cet  animal  qui  griffe  et  qui  ronronne, 

Qui  miaule  et  miaule  encor,  jusqu'à  ce  qu'on 

lui  donne 

Sa  pâtée,  et  surtout  est  la  terreur  du  rat  ? 

C'est  le  chat  ! 
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II 
LA  CHANSON  DES  HEURES. 

Tic  tac,  tic  tac  ;  il  est  sept  heures  : 
Il  faut  se  lever,  s'habiller. 

Tic  tac,  tic  tac  ;  il  est  huit  heures  : 
Il  faut  descendre  et  déjeuner. 

Tic  tac,  tic  tac  ;  il  est  neuf  heures  : 
Il  faut  écrire,  étudier. 

Tic  tac  ;  midi  vient  de  sonner  : 
Il  faut  goûter  et  puis  jouer. 

Tic  fac,  tic  tac  ;  jusqu'à  quatre  heures 
Il  faut  encore  travailler. 

Tic  tac,  tic  tac  ;  il  est  six  heures  : 
Il  faut  bien  vite  aller  dîner. 

Tic  tac,  tic  tac  ;  il  est  neuf  heures  : 
Il  faut  prier,  puis  se  coucher. 
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III 

LA  CHANSON  DES  JOURS. 

Lundi  !     La  semaine  commence  : 

Travaillons  tous  avec  ardeur. 

Mardi  î     Les  enfants,  en  silence, 

A  l'étude  vont  de  tout  cœur. 

Mercredi  !     Déjà  la  semaine 

Va  finir  !  il  faut  travailler. 

Jeudi  !      Mais  il  nous  reste  à  peine, 

Pour  nos  devoirs,  un  jour  entier  ! 

Vendredi  î     Quel  bonheur,  Eugène  ! 

Ce  soir  je  ferme  mon  cahier  ! 

Samedi  ï    Je  respire  à  peine  ! 

Deux  grands  jours  sans  étudier  J 

Dimanche  ï    A  l'église  je  mène 

Ma  petite  sœur,  pour  prier. 
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IV 
LA   CHANSON"  DES   MOIS. 

Janvier,  Février  î     Ces  mois  apportent 
La  neige  et  la  glace  en  leurs  plis. 

Mars,  Avril,  Mai  !     Les  feuilles  poussent, 

Les  oiseaux  chantent  dans  leurs  nids. 

Juin,  Juillet,  Août  !     Les  arbres  donnent 
De  belles  fleurs  et  de  beaux  fruits. 

Septembre,  Octobre  !     A  la  campagne 
Le  chasseur  poursuit  le  gibier. 

Novembre  vient  !   De  la  montagne 

Le  froid  a  fait  fuir  le  fermier  ; 

En  Décembre,  avec  sa  compagne 

Il  se  chauffe  auprès  du  foyer. 
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LA   CHANSON  DES   SAISONS. 

La  terre  est  blanche, 
Et,  sur  la  branche, 
La  neige  a  remplacé  les  nids. 

YJ HIVER  a  fui  ;  bientôt  je  cueille 
De  belles  rieurs,  et,  sous  la  feuille, 
J'entends  gazouiller  les  petits. 

Le  PRINTEMPS  est  passé  ;.  la  plage 
Est  le  rendez-vous,  et  la  nage 
Est  un  des  plaisirs  favoris. 

\JE  TE  n'est  plus  ;  et  la  vendange, 
En  AUTOMNE,  remplit  la  grange 
De  joie,  et  de  vin  les  barils. 
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YI 
LA  MOISSON. 

Les  épis  d'or  couvrent  la  plaine  ; 
Le  moissonneur,  la  faux  en  main, 
Chante  gaîment  sur  son  chemin  : 
De  la  moisson  c'est  la  semaine  ! 

Il  fauche,  fauche  et  fauche  encor  ; 
Et,  sous  sa  faux,  les  épis  d'or 
Tombent  drus  et  jonchent  la  plaine 
De  la  moisson  c'est  la  semaine  ! 
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VII 
LA  VENDANGE. 

La  vigne  jaunit,  les  grappes  vermeilles 

Promettent  un  excellent  vin  ; 
Vendangeurs,  il  faut  prendre  vos  corbeilles. 

Il  faut  les  remplir  de  raisin. 

Homme,  femme,  enfants,  tous,  de  la  vendange 
Reviennent  en  chantant  le  soir  ; 

Et  le  lendemain,  dans  toute  la  grange, 
On  entend  le  bruit  du  pressoir. 
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VIII 

A  LA  CAMPAGNE. 

Les  moutons  et  les  agneaux 
Bondissent  dans  la  prairie. 

Le  long  des  chemins  les  vaches,  les  veaux, 
Au  flanc  des  rochers,  chèvres  et  chevreaux, 
Broutent  l'herbe  fraîche  et  fleurie. 

Dans  les  champs  de  blé,  les  petits  oiseaux 
Picorent  les  grains  des  épis  nouveaux. 

L'homme  s'abandonne  à  la  rêverie, 

A  l'ombre  d'un  arbre,  au  bord  des  ruisseaux. 
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IX 
LE  JOUR  DE  NOËL. 

Le  joyeux  carillon  des  cloches 

Annonce  le  jour  de  Noël  ; 

Tous  les  enfants,  à  cet  appel, 

Vers  la  cheminée,    en  ouvrant  leurs  poches, 

Courent,  criant  :   Noël  !   Noël  ! 

Bonhomme  Noël  a  vidé  sa  hotte, 
Pleine,  jusqu'au  bord,  de  jouets  nouveaux; 
Et  Pierre  a  trouvé,  sous  sa  longue  botte, 
Un  sabre,  un  fusil,  voiture  et  chevaux. 

Je  veux,  dit  Louise,  admirant  la  tête 
D'un  bébé  superbe,  et  battant  des  mains, 
Je  veux  de  ce  jour  compléter  la  fête  : 
Faisons  une  part  pour  les  orphelins  î 
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CONSEILS  A  UN  ENFANT. 

Il  faut  bien  chérir  vos  parents  ; 
Il  faut  respecter  la  vieillesse. 
Soyez  poli  :  la  politesse 
Nous  sied  à  tous,  petits  et  grands, 

Il  faut  être  franc  et  sincère  ; 
Il  faut  être  bon,  généreux, 
Ne  pas  rire  de  la  misère, 
Et  secourir  les  malheureux. 

Il  ne  faut  pas,  avec  colère, 
Battre  les  pauvres  animaux; 
Il  faut,  dans  le  nid  de  leur  mère. 
Laisser  gazouiller  les  oiseaux. 

Il  faut  admirer  la  nature  ; 
Des  cieux  contempler  la  splendeur 
Il  faut  enfin,  d'une  âme  pure, 
Bénir  le  nom  du   Créateur. 


